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UNE REDÉCOUVERTE : 
LA MOSAÏQUE GALLO-ROMAINE D'AUDUN-LE-TICHE 
En juillet 1824, des travaux de construction entrepris dans un des 
vieux quartiers d'Audun-le-Tiche provoquèrent la mise au jour d'un 
pavement de mosaïque . G.F .  Teissier, alors sous-préfet de Thionville et 
« antiquaire » distingué en fut averti(1) . Il étudia sommairement la trou­
vaille et en publia une courte recension(2l . Outre une rapide , mais pré­
cieuse, description de cette mosaïque, Teissier devait joindre à sa notice 
un dessin tracé sur les lieux par un homme instruit(3) . . .  Malheureuse­
ment , cette esquisse ne fut jamais publiée et diverses recherches , entre­
prises tant dans les archives de l'Académie de Metz qu'aux Archives 
Départementales de l'Aude (Teissier mourut préfet de l'Aude) restèrent 
vaines . 
La description de Teissier était donc le seul document connu sur 
cette découverte et fut régulièrement reprise dans divers inventaires ,  
dont celui de Stern<4l . Mais la mosaïque d'Audun avait définitivement 
disparu et son aspect précis semblait devoir rester inconnu . 
Le dessin de 1824 
Cependant , une mention postérieure d'un demi-siècle indiquait que 
le dessin d'une belle mosaïque de l 'ancienne chapelle d'Audun-le-Tiche 
fait en septembre 1824 avait été offert au musée de Luxembourg<5l .  La 
coïncidence paraissait trop grande pour être le seul fait du hasard : mais , 
une fois encore , la malchance voulut que ce dessin restât introuvable à 
Luxembourg . .  jusqu'en 1983 , où J. Krier, R. Weiller et N.  Theis réussi­
rent à retrouver la précieuse pièce , justifiant une fois de plus le vieil 
adage selon lequel « les plus belles découvertes se font dans les réserves 
des musées »(6) . 
Ce dessin , long de 1 ,47 rn et large de 0 , 19 rn ,  représente la bordure 
d'un pavement - malheureusement sans la partie centrale - comportant 
six motifs géométriques principaux : losanges, carrés, cercles et diverses 
variantes de rosaces (cf. photos) . Plusieurs teintes ont été soigneusement 
1) Guillaume-Ferdinand Teissier (1779-1834) fit une carrière administrative qui le conduisit de la 
préfecture de la Moselle à celle de l'Aude, où il fut préfet en 1832; il fut entre-temps sous-préfet de 
Thionville (1819-1830) , et est l'auteur de diverses études sur la région. 
2) M. TEISSIER, Note sur un pavé de mosaïque découvert à Audun-le-Tiche, avec digression sur 
l'ancienneté probable de ce village et d'Audun-le-Roman, dans Mémoires de J'Académie de Metz, 
1824, pp. 96-102. 
3) Ibidem, p. 96 : je crois à l 'exactitude de cette esquisse que je joins à cette note. 
4) H. STERN, Recueil général des mosaïques de la Gaule., Paris, 1960, t. 1, fasc. 2, p. 208. 
5) A. NAMUR, Notice sur feu J.B. Frésez, dans Publications de la Section Historique de l'Institut 
Grand-Ducal, t. 22, 1866, p. V. 
6) Je tiens à remercier vivement les responsables du musée de Luxembourg pour l'aide précieuse 
qu'ils m'ont apportée ainsi que pour l'amabilité et l'esprit de collaboration dont ils ont constamment 
fait preuve au cours de la recherche de ce document. 
311 
Photos : M. Caner 
312 
MOSAÏQUE D'AUDUN-LE-TICHE 
Deux des six motifs de la bordure . 
reportées : jaune , vert , rose , brun, mais le blanc et le bleu dominent . 
Au dos , une inscription manuscrite précise ,  entre autres, que ce parquet 
de mosaïque mesurait 30 pieds de long sur 30 pieds de large , (environ 
10 x 10 rn) . 
Le nom du dessinateur est également mentionné : Michel Frésez . 
Ce n'est pas un inconnu, car il est issu d'une famille , établie à Audun au 
XVIIIe siècle , au sein de laquelle le célèbre illustrateur luxembourgeois 
Jean-Baptiste Frésez (1800-1867) vit le jour. Michel Frésez (1766-1852) 
était son oncle , et non pas son frère comme on l'a cru longtemps . La 
famille était alliée à une autre lignée également bien connue : celle des 
Boch, fondateur des faïenceries du même nom(7l . Parallèlement à une 
activité artisanale classique, l'horlogerie , les différents membres de la 
famille Frésez , exercèrent , pratiquement de père en fils , une fonction 
d'architecte : c'est Jean Frésez , grand-père de Michel , qui dressa les 
plans de la maison Boch à Septfontaines (Luxembourg) . Quant à Michel 
Frésez , bien que mentionné , lui aussi , comme horloger , il devint le dessi­
nateur-architecte pratiquement attitré de la commune d'Audun et est 
l'auteur de nombreux plans officiels établis entre 1825 et 1845(8) . 
Ce n'était donc pas le premier venu et l'esquisse qu'il a laissée de la 
mosaïque d'Audun peut être considérée comme digne de foi .  C'est d'ail­
leurs très certainement ce même Michel Frésez (l'homme instruit) qui 
confectionna le dessin que cite Teissier dans son étude . 
Un dernier point mérite qu'on s 'y  arrête , le titre du dessin : 
. . .  mosaïque . . .  de l 'ancienne chapelle du vieux château d'A udun . . .  qui 
en a trompé plus d'un . Cette méprise s'explique en fait par le tracé des 
murs mis au jour près de la mosaïque et qui affectaient la forme d'une 
abside , faisant croire à la présence d'un chœur d'église ou de chapelle ; la 
proximité de l'ancien château d'Audun ne pouvait que renforcer cette 
méprise . 
Cependant , on connaît à présent l'emplacement approximatif de la 
trouvaille de 1824 (des tesselles de mosaïque y furent exhumées en 1968) 
et l'on peut affirmer qu'aucune chapelle ne s'est élevée à cet endroit : 
c'était l'emplacement du moulin banal d'Audun, modifié vers 1630 , 
auquel furent adjointes une scierie et une huilerie. Quant à la chapelle 
du château , détruite au début du XVIIe siècle , elle se situait bien plus 
loin vers l'Ouest(9) . 
Un doute pouvait , malgré tout , subsister sur l'ancienneté de cette 
mosaïque et il fut fait appel à une spécialiste du Centre de Recherche 
sur la Mosaïque du CNRS , Mme Blanchard . Toute hésitation fut d'em­
blée levée : la mosaïque d'Audun était incontestablement gallo-romaine , 
et une étude approfondie s'imposait . �  
7 )  Jean Frésez (1704-1777) , tige d e  l a  lignée audunoise, avait épouse Catherine Boch (1696-1782) . 
8) Renseignements extraits des registres de l'état civil d'Audun et fort obligeamment communiqués 
par M. Raymond Legrand. 
9) A. SIMMER, Les seigneurs d'Audun-le-Tiche, Jœuf, 1984, p. 229 , 136-143 ; cf. le plan p. 236, 
établi d'après un plan officiel dressé par Michel Frésez en 1843. 
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D'un commun accord , il fut décidé de restituer cette mosaïque dans 
son contexte archéologique lors d'un premier article , Mme Blanchard se 
chargeant , dans une publication ultérieure , de l'étude technique . 
Le contexte archéologique 
La mise au jour de tesselles de mosaïque et d'un fragment de pilette 
d'hypocauste en 1968 a permis , on l'a vu, de retrouver avec suffisam­
ment de vraisemblance , l'emplacement de la découverte de 1824 : à  l'Est 
de l'actuelle Place du Château, à proximité d'un bras de l'Alzette . C'est 
précisément à cet endroit qu'on peut situer un des débouchés de 
l'imposant aqueduc repéré en 1979 , dont des éléments subsistent tou­
jours in situ quelques dizaines de mètres plus loin , et qui maîtrisait une 
des sources de l'Alzette<10l . L'eau jouait donc un rôle essentiel dans la 
vocation du bâtiment exhumé dont un, ou plusieurs murs , étaient bâtis 
en abside : on pense immédiatement à des thermes, qui seuls pouvaient 
justifier une grande consommation d'eau ,  car , d'après les éléments 
retn;mvés (monolithes de 1 ,30 x 0 ,75 rn) le débit probable de l'aqueduc 
devait être impressionnant . Il aurait pu s'agir de bains privés ,  intégrés à 
une villa, mais de par les dimensions de la mosaïque qui ornait le sol de 
cette salle , l'hypothèse d'un bâtiment public paraît bien plus crédible : 
en effet, la salle mise au jour avait une superficie minimale d'une cen­
taine de mètres carrés . . .  à condition que la bordure décrite ait été 
dégagée dans son intégralité , ce qui est tout à fait improbable : en effet , 
le dessin de Frésez représente un septième motif, incomplet . C'est donc 
une pièce de plus de dix mètres de côté qui a été découverte en 1824 ! 
Une telle ampleur ne peut guère s'appliquer qu'à un vaste établissement 
de bains publics , qui n'apparaît pas. déplacé dans le cadre de l'antique 
Aquaeductus . 
En effet , Audun était bien plus qu'une simple bourgade agricole , 
aux premiers siècles de notre ère . Si les édifices civils y demeurent encore 
inconnus , on sait qu'il s'y élevait au moins deux temples : le premier, 
vraisemblablement dédié à Mercure , était implanté à petite distance du 
centre supposé de l'époque et était relativement modeste . Le second, 
beaucoup plus important , se situait en plein cœur de la ville : décoré 
d'enduits peints , il était voué au culte des eaux . De remarquables repré­
sentations de Minerve , d'Apollon et de Jupiter à l'anguipède (provenant 
très probablement d'un atelier de sculpture local) y ont été mises au 
jour<11l . 
Quelle qu'ait été l'importance de ce temple , elle ne peut en rien 
justifier l'abondance de débris architecturaux de toute nature découverts 
un peu partout , notamment en remploi dans les sépultures mérovingien­
nes de la grande nécropole toute proche : éléments d'architecture , cha­
piteaux, décors d'inspiration orientale , statues mutilées, linteaux, innom-
10) Gallia, 38, 1980, p.  407. 
11) Gallia, 36, 1978, p. 325 ; Gallia, 38, 1980, pp. 407, 408 ; Gallia, 40, 1982, p. 323. 
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brables pierres taillées en petit appareil . . .  Tout cela provenait , à l'évi­
dence , d'édifices civils au sein desquels des thermes publics trouvent 
tout naturellement leur place pour répondre aux aspirations d'une popu­
lation nombreuse et diversifiée . Une des rares inscriptions funéraires de 
la région y subsiste encore , encastrée dans un mur moderne , se dégra­
dant chaque jour davantage . 
Les vestiges retrouvés démontrent une occupation continue du Jer 
au IVe siècle , avec un apogée nettement sensible au ne siècle : et c'est 
vraisemblablement au Haut-Empire que s'établira la datation de la 
mosaïque à l'issue de l'étude technique . 
Si cette redécouverte est d'une grande importance pour Aquaeduc­
tus ,  elle n'est également pas sans intérêt pour l'archéologie régionale : 
en effet, de tels vestiges restent fort rares dans la région : aucune mosaï­
que n'a jamais été signalée dans le Nord Mosellan et seule la ville de 
Metz peut se prévaloir de semblables découvertes .  
Cette mosaïque témoigne donc parfaitement de  l'importance du 
site d' Aquaeductus à l'échelon régional , qui s'affirme d'année en année 
comme un centre essentiel du Pays-Haut Mosellan à l'époque antique . 
Alain SIMMER 
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